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Ça se réchauffe dans le Ried de la Bruche... 

Autriche? Saxe? République tchèque? Brandebourg? 
Sommières? NON! 
C’est Wolfisheim en 1983! A l’emplacement de l’eau se 
trouve actuellement le lotissement du Herrenwasser... 

    Non, la « belle saison » ne va pas revenir avant 
l’hiver. Vous avez tous vu à la télé ou lu dans vos 
journaux les histoires de crues de l’Elbe, de la Vla t-
na (Moldau) à Prague, à Dresde et plus en aval en-
core dans le Brandebourg. D’autres crues ont eu 
lieu en Autriche ou, plus loin de nous, en Chine. 
L’an passé, c’était l’Oder qui quittait son lit aux 
confins de l’Allemagne et en Pologne. En France, 
tout le monde garde à l’esprit les inondations catas-
trophiques dans le sud de la France début septem-
bre, ses dégâts énormes et …ses  vingt trois morts 
et disparus.  
 

Un record de chaleur ! 
 
2002 a été l’une des 2 années les plus chaudes au 
niveau global depuis qu’on enregistre les mesures 
de température. Certains essaient encore de nous 
faire croire que ce sont très probablement des phé-
nomènes normaux faisant partie d’un cycle. Tout 
redeviendrait normal dans quelques années ou dé-
cennies ! De qui se moque-t-on ? 
 
C’est bien le réchauffement général de la planète 
qui est en cause, que certains le veuillent ou non. 
Le réchauffement ne se manifeste pas seulement 
par des étés plus torrides et des hivers plus doux. Il 
se manifeste aussi par la rupture d’équilibres natu-
rels, par des pluies plus fréquentes ou plus violen-
tes, par des bourrasques, des tempêtes plus fortes. 
Tout le monde se souvient du mini-cyclone qui a 
traversé nos villages en juin 1998, de la tempête du 
26 décembre 1999, de celle de juillet 2001 qui a 
causé plusieurs décès dans le jardin du Château de 
Pourtalès. Ce qui arrivait de temps à autre devient 
fréquent et d’une intensité encore plus forte. 
 
Le réchauffement, certains nous en parlent depuis 
une trentaine d’années. D’autres le nient, ou s’en 
fichent. Ainsi George W. Bush Junior semble da-
vantage préoccupé de faire mieux que son papa 
contre l’Irak que d’assister à la Conférence de Jo-
hannesburg ou de ratifier le protocole de réduction 
des gaz à effet d0e serre de Kyoto. Notre président 

français, accompagné du très médiatique Nicolas Hulot, 
réussira-t-il à faire autre chose qu’une représentation un 
peu théâtrale  et des déclarations qui ont peu de chance 
d’être suivies d’effets concrets ?  
 

Non, nous ne faisons pas preuve de pessimisme ! Et 
ceux qui pensent, comme Vivendi ou d’autres, que l’en-
vironnement, c’est avant tout un marché juteux où l’on 
peut se faire un peu plus de fric, ils nous trompent. Ils 
nous voilent la face et retardent la prise de mesures effi-
caces. 
 

Nous serons également touchés ! 
 
Demain c’est sûr, c’est aussi le Rhin, l’Ill ou la Bruche 
qui vont déborder, envahir certains de nos villages ou 
quartiers. Ce seront d’autres pluies d’orage, plus violen-
tes que d’habitude qui viendront au minimum envahir 
nos caves. Ce seront quelques nouvelles tempêtes qui 
viendront au moins arracher nos tuiles, déraciner quel-
ques arbres, casser quelques voitures en stationne-
ment… au mieux. Au pire, il y aura des victimes…  
 



 

 

Et pourtant, à son modeste petit niveau d’association 
locale du Ried de la Bruche, ARBRES s’efforce de-
puis des années d’améliorer notre environnement. 
En pesant de tout notre poids pour réduire les nui-
sances de la tuilerie Sturm, pour dissuader le Maire 
d’Eckbolsheim de construire son gymnase en zone 
inondable, pour remplacer progressivement le tout 
voiture ou le tout camion par des transports moins 
polluants, pour freiner les ambitions de l’exploitant 
de l’aéroport et de ses amis politiques, pour préser-
ver ce petit poumon que représente encore près de 
nous le Ried de la Bruche. 
 

Bougeons-nous ! 
 
Nous pouvons tous faire quelque chose, que nous 
soyons industriels, élus ou simples particuliers. Nous 
pouvons, en tant qu’industriels, remplacer les éner-
gies fossiles polluantes, ou celles qui laissent des dé-
chets radioactifs que nous ne savons encore traiter 
par des énergies renouvelables, privilégier des trans-
ports peu polluants au tout-camion, privilégier la lo-
gique environnementale à la logique financière. En 
tant qu’élus, nous pouvons peser de tout notre poids 
pour faire venir dans nos communes un genre de 
tram-train ou RER à la place du tout voiture, de vo-
ter des crédits à ce genre de transport ou au TGV 
plutôt que de financer un aéroport qui ne concerne 
qu’une minorité. En tant qu’agriculteur, on peut pr i-
vilégier des cultures sans pesticides, sans engrais no-
cifs, limiter le maïs, nourrir autrement les animaux.  
Mais aussi, un agriculteur consciencieux ne rem-
blayera pas le Ried de la Bruche avec n’importe 

quelles saloperies, ce qui a pour effet de polluer la 
nappe phréatique et peut avoir des conséquences dra-
matiques quand la rivière ne trouvant plus à répandre 
ses trop pleins de manière naturelle en amont, ira inon-
der les habitations en aval comme le Herrenwasser en 
1983 ou 1990 (voir photo)… 
Voilà un exemple très concret, et très proche de nous 
de ce qui peut conduire à ces catastrophes dont je vous 
parlais plus haut. 
 
En tant que particulier, on peut limiter l’usage des en-
gins à moteur au strict minimum, apprendre la marche 
à pied ou la bicyclette à nos enfants, économiser l’éner-
gie et l’eau dans nos maisons, privilégier également les 
énergies renouvelables, trier nos détritus, ne pas les 
brûler à l’air libre à côté de nos maisons, peser sur les 
industriels et les commerçants en privilégiant l’achat 
de certains produits, même un peu plus chers, en refu-
sant les emballages inutiles facteurs de pollution.  
 

Nous n’avons pas de planète de rechange. 
 

Car enfin, l’addition, en fin de compte, c’est nous qui 
allons la payer : eau potable plus chère, énergie chère 
et taxée, dépollution payée par l’Etat et les collectivités 
locales –donc par nos impôts-, etc… Et surtout, nos 
enfants nous maudiront peut-être un jour, de leur avoir 
laissé une planète dans cet état, et de ne pas avoir agi 
ou réagi…  
Alors, arrêtons de nous mettre la tête sous le sa-
ble, retrouvons-nous le plus nombreux possible 
avec des associations comme ARBRES. Et 
qu’on ne vienne pas nous dire dans 5 ou 10 
ans : « Ils avaient raison, ARBRES, mais… »  

Plusieurs de nos adhérents nous avaient signalé le 
comportement, depuis plusieurs années, d’un gara-
giste du secteur (par pure charité nous tairons son 
nom) dont les locaux se trouvent en pleine zone habi-
tée. Ainsi avait-il pris pour habitude de brûler à l’air 
libre, et de manière régulière, à l’arrière de ses ate-
liers, des matières caoutchoutées, peut être même des 
pneus qui dégageaient une importante fumée noire 
malodorante. Or, le brûlage des déchets à l’air libre est 
strictement interdit, à fortiori des pneus pour lesquels 
il existe une filière d’élimination, et pour laquelle le 
consommateur paie une somme forfaitaire chaque fois 
qu’il achète des pneus neufs. 
 

Notre adhérent a prévenu la Gendarmerie qui s’est 
rendue immédiatement sur place. Quant à ARBRES, 
nous avons décidé de porter plainte auprès de la Pré-
fecture ainsi que de demander au Maire de la com-
mune où se sont déroulés les faits, d’exercer son pou-
voir de police à l’encontre de l’exploitant de ce ga-
rage. Aux dernières nouvelles, il paraîtrait qu’il ne 

Nos adhérents nous signalent… 

Brûlage de déchets à l’air libre. 

s’agissait que de chiffons… En tout cas des chiffons 
qui sentaient fort le caoutchouc brûlé  !  Ce genre de 
comportement ne doit en aucun cas être toléré et ne de-
vra pas se répéter. 

PARTICIPEZ AUX ACTIVITES DE PROTEC-
TION ET DE DECOUVERTE DU BRISCHRIED 

AVEC LES NATURALISTES D’ARBRES 
 

Informez vous sur les richesses naturelles de ce Ried à 
la porte de votre village ! Savez vous que le saumon 
est de retour dans la Bruche  ? Savez vous que le castor 
n’est pas loin ? Que certaines forêts inondables de la 
Bruche sont d’une beauté comparable aux plus belles 
d’Europe ? 

Venez échanger vos connaissances. Comment était 
le BRISCHRIED il y a trente ans  ? Combien de 
chevreuils, de blaireaux, de grenouilles, de cigognes 
avez-vous vu lors de votre dernière sortie ?  

Tellement de choses à se dire lors du Stammtisch qui 
aura lieu chaque vendredi soir le plus proche du 15 de 
chaque mois durant la mauvaise saison.  
Veuillez contacter Claude WALTER au 
03.88.29.69.08  



STURM, carrière et pollution : mises au point. 
Dans le n°20 d'A.R.B.R.E.S.-INFOS, nous vous avions annoncé le 
projet de nouvelle carrière que le groupe WIENERBERGER sou-
haite développer à Achenheim. Cet article se voulait neutre, es-
sayant de présenter toutes les données du problème. Hélas, cette 
démarche nous a valu quelques critiques acerbes. En effet, A.R.B.
R.E.S. n'ayant pas exprimé une opposition claire, certains en ont 
conclu que notre association était favorable au projet. Cette argu-
mentation a notamment été utilisée lors de l'examen du projet par 
le conseil municipal de Wolfisheim, jetant ainsi une certaine confu-
sion dans les rapports entre les villages puisque Breuschwickers-
heim s'était antérieurement déclaré fortement hostile. Il est évident 
d'autre part que l'industriel essaie depuis le départ d'obtenir notre 
appui par toute une série d'arguments. Si nous n'avons pas pris 
position sur ce projet, c'est que ses multiples aspects et implica-
tions font débat au sein du comité directeur. 
         Certains arguments peuvent effectivement être perçus 
comme positifs. Un changement de matière première pourrait 
réduire les rejets de certains polluants, mais cela reste à prou-
ver. La biodiversité d'une glaisière réhabilitée peut être bien 
plus grande que celle d'une zone agricole développée à grand 
renfort de produits phytosanitaires, encore faut-il voir quels 
moyens et quelle volonté seront mobilisés dans ce sens. L'ouver-
ture d'une carrière à Achenheim réduirait les distances de 
transport et donc la pollution routière. Mais si moins de ca-
mions traverseraient Wolfisheim et Oberschaeffolsheim, les habi-
tants d'Achenheim et Breuschwickersheim verraient quant à eux 
naître un trafic routier nouveau. Il est inconcevable que ce qui 
serait une amélioration pour une partie de la population se 
traduise par des nuisances pour une autre partie. Il faudrait 
donc que le groupe WIENERBERGER mette en place un moyen 
de transport non polluant pour acheminer le lœss de la carrière à 
la briqueterie et là nous maintenons que la solution évidente est la 
réhabilitation d’un tronçon du canal de la Bruche. Ce canal a per-
mis l’acheminement de milliers de tonnes de pierres pour élever 
les fortifications de Strasbourg sous Vauban et il est difficile de 
croire que les techniques actuelles ne puissent lui permettre de 
transporter des chargements de lœss trois siècles plus tard. Une 
étude de faisabilité permettrait certainement de montrer que 
cette solution est compatible avec les bénéfices dégagés par 
le groupe. De plus, il semblerait que le Département ait des pro-
jets de réhabilitation des écluses à des fins touristiques. Voici donc 
une occasion unique de faire un projet exemplaire et d'assumer 
jusqu'au bout la brique “ saine ” autour de laquelle l’industriel com-
munique aujourd’hui.  
      Il n'en reste pas moins qu'ouvrir une nouvelle carrière signi-
fie pérenniser une unité de production dont le fonctionnement 
reste source de nuisances atmosphériques fréquentes et po-
tentiellement dommageables pour la santé des riverains. Il est 
clair qu'en plus des dysfonctionnements proprement dits des ins-
tallations, les contraintes et difficultés techniques du processus de 
fabrication engendrent de nombreuses mises hors-circuit, volonta i-
res ou automatiques, du système de post-combustion destiné à 
l'élimination des composés organiques volatils (à la base des 
odeurs que nous sentons). A noter que, lors d'un incident récent 
sur l'installation de post-combustion, décision a été prise d'arrêter 
le four de cuisson jusqu'à la réparation de la panne, une attitude 
nouvelle indiquant que la pression exercée par notre association, 
la DRIRE et la municipalité d'Oberschaeffolsheim grâce à la col-
lecte de vos multiples plaintes peut porter des fruits. Autre signe 
encourageant, des modifications importantes sont prévues au prin-
temps prochain sur l’installation de post-combustion afin d’en aug-

Le transport par camion est bruyant et polluant. 
Pourquoi ne pas réhabiliter une portion du canal ? 

menter la fiabilité. En revanche, aucun investissement technique 
n'est prévu par le groupe WIENERBERGER pour réduire les taux de 
dioxyde de soufre rejetés, les améliorations prévisibles étant consi-
dérées comme modestes par rapport à l'ampleur des coûts à assu-
mer. De même, pour les rejets d'acide fluorhydrique (qui dépassent 
les limites réglementaires) et d'acide chlorhydrique, la stratégie de 
l'industriel repose uniquement sur des réductions hypothétiques de 
ces polluants qui seraient obtenues grâce au changement de ma-
tière première. Cet argument est à double tranchant : si le lœss 
issu de la nouvelle carrière ne permet pas de réduire significative-
ment les rejets de polluants ou même aggrave la situation, force 
serait de constater une nouvelle fois que cette usine n'est pas à sa 
place dans une zone aussi urbanisée.  
       Dans un tel débat, l'on ne peut que s'insurger contre le fait que 
l'enquête publique relative à ce projet de carrière ait eu lieu en 
période de congés, du 1er au 30 juillet. C'est ainsi que l'on procède 
lorsque l'on souhaite réduire l'impact d'une procédure. Le commis-
saire enquêteur a rendu son rapport à la Préfecture le 14 septembre 
et a bien voulu donner oralement ses principales conclusions : avis 
favorable sous réserve que i) soit trouvé un itinéraire pour le trans-
port du lœss qui ne gêne pas les riverains de Breuschwickersheim 
et d'Achenheim, ii) soit trouvée une solution pour éviter que la boue 
se dépose sur nos routes, iii) l'industriel prenne des mesures pour 
réduire la pollution atmosphérique dans les villages aux alentours. Il 
faudra maintenant que les réserves soient levées par des mesures 
concrètes de la part du groupe WIENERBERGER et de la municipa-
lité d'Achenheim, la principale concernée. 



Pour aider à préserver mon environnement, je soutiens ARBRES ! 
Nous voulons rester indépendants des pouvoirs politiques et des industriels, nous ne touchons aucune subven-
tion. Ce bulletin, ainsi que toutes nos activités (publications, pancartes, frais, etc... ) ne sont financés que par 
nos adhérents et donateurs. Cette information est diffusée par      
A.R.B.R.E.S. (ASSOCIATION  RIED-BRUCHE POUR LE RESPECT DE L’ENVIRONNEMEN T PRÈS DE STRASBOURG),  

13 rue du Canal   -   67203 OBERSCHAEFFOLSHEIM. 
Nous avons besoin de votre soutien dans l’action et de votre soutien financier. Rejoignez ARBRES en nous versant la somme de 16 €  pour 
l’année. Vous pouvez également nous faire parvenir un don du montant de votre choix (donnant droit à une réduction d’impôts de 50% des 

sommes versées dans la limite de 1,75% du revenu imposable, ARBRES étant une association d’intérêt général concourant à la défense de 
l’environnement naturel ) 

 

Adhésion - Don (rayer la mention inutile) 
 

Nom et Prénom: .............................................................................................  Adresse: ................................................................................ ..... 
 

.......................................................................................................................Date: ........................................  Signature:  
 

ARBRES INFOS n°20 s’est largement fait l’écho de l’ar-
rivée massive, au printemps dernier, des boues de la sta-
tion d’épuration de la CUS au centre de compostage, 
boues dont le traitement est particulièrement odorant. 3 
mois d’odeurs suivis par quelques relents cet été 
(provoqués probablement par des boues d’autres stations 
traitées en retard). Nos pétitions, plaintes, interventions 
semblent ne pas avoir bien été entendues à la CUS.  
 

Le vice-président ZAEGEL, en charge de l’assainisse-
ment, dans une réponse à ARBRES minimise même les 
odeurs ressenties par la population. La preuve en est d’a-
près lui, que peu de gens ont téléphoné au service de l’E-
cologie Urbaine de la CUS. On a beau lui expliquer que la 
population n’est pas dupe de ce genre de gadget cache mi-
sère. En effet, à part quelques lettres et quelques coups de 
fils, personne n’y exerce d’action contraignante à l’en-
contre de ces collectivités ou industriels pollueurs. M.
ZAEGEL a récidivé lors du débat de fin juin au Conseil 
de la CUS en déclarant qu’après tout, il faudrait que la po-
pulation supporte ce genre de « petit inconvénient » pen-
dant 3 mois tous les 2 ans en attendant la mise en service 
des nouvelles installations à la Wantzenau. Même  les 
protestations de nos maires de Wolfisheim et d’Obers-
chaeffolsheim, heureusement montés au créneau pour la 
circonstance, n’ont pas fait vaciller la décision du Conseil 
de CUS. 
 

ARBRES tient à faire savoir qu’elle ne s’opposera nulle-
ment au déplacement de l’activité de compostage d’O-
berschaeffolsheim à Geispolsheim, commune dont M.
ZAEGEL est le Maire.  
 

Sûrement que ses administrés sauront, eux, accepter ces 
odeurs sans rechigner. Ou alors se découvrira-t-il brusque-
ment une âme de défenseur de l’environnement ? 
 

Odeurs Lingenheld 

MEPRIS ou SUFFISANCE ? 

Ne voyant rien venir du coté DUP ou Enquête publi-
que, nous avons demandé au Président RICHERT 
une réunion de travail 
avec le Directeur tech-
nique afin de vérifier 
l’état d’avancement du 
dossier technico-
administratif. En effet, 
le CONSEIL GENE-
RAL n’avait-il pas an-
noncé que l’ensemble 
des démarches admi-
nistratives seraient engagées avant fin 2002 ? De no-
tre coté, nous craignons une nouvelle dérive, c’est 
pourquoi nous prenons les devants en espérant que 
nous aurons d’ici au prochain numéro d’Arbres Infos, 
de bonnes nouvelles à vous annoncer. 

COW ( Contournement Ober-Wolfi):  

ARBRES sollicite le CONSEIL GENERAL 

Risques naturels   
Votre commune peut-elle être inondée ou exposée à une coulée de boue ? Le site de la Préfecture  
http://www.bas -rhin.pref.gouv.fr/images/pdf/risques_majeurs.pdf recence les 401 communes bas-rhinoises exposées 
aux risques naturels dont font partie Achenheim, Breuschwickersheim, Oberschaeffolsheim, Eckbolsheim et Wolfisheim.  

   Et, comme il vaut mieux être prévoyant, vous y lirez tout ce qu’il faut faire en cas d’inondation ou de coulée de boue.  

Dialogue à la Mairie d’Oberschaeffolsheim 
Le 3 octobre, une délégation d’ARBRES était reçue par 
M Eddy Erb, Maire d’Oberschaeffolsheim et M. Daniel 
Stoeckel, adjoint  chargé de l’environnement, pour faire 
le tour des problèmes en suspens. Si l’enlèvement des 
avancées illégales de terres effectuées par des agri-
culteurs dans la zone inondable de la Bruche n’a tou-
jours pas eu lieu, il nous a semblé par contre que M.Erb 
ait agi fermement contre les exploitants d’un terrain 
pour « Quad » (genre de moto à 4 roues) et « paint 
ball ». De même il est personnellement intervenu au 
niveau de la DRIRE en ce qui concerne les excès de 
pannes odorantes à la Tuilerie d’Achenheim. Des résul-
tats devraient se faire « sentir » d’ici quelques mois. En 
bref, une municipalité qui fait preuve d’une action as-
sez volontariste dans un certain nombre de domaines de 
notre environnement. D’autres (y compris des maires) 
pourraient s’en inspirer.   

" 


